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Le Parlement 
est rentré hier 

— » 

Le gouvernement accepte la discussion 
de vingt et nne interpellations 

• 

Le débat commencera jeudi matin 
• 

Le général Billotte est nommé gouverneur militaire de Paris 

LA CHAMBRE PENDANT L'ÉLOCE FUNÈBRE DE M. V AILLANT-COUTURIER 
PRONONCÉ PAR M. HtFRlOT. ph. rracoe-; 
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SUT l i pToposltian de M. Edouard Da-
iadier. ministre de la Guerre et de la 
Défense nationale, le général de divi
sion Billotte. membre du Conseil supé
rieur de la guerre, est nomme gouver
neur militaire de Paris, à compter au 
17 novembre 1937. en remplacement du 
général de dlvlatou Gouraud, placé à la 
même date, dans la position Hors cadra. 

Les membres AU gouvernement ont 
examiné le libellé des soixante-treise In
terpellations qui ont été déposées sur le 
bureau de la Chimbre. 

n a été décade que le président du 
Conseil demandera que la discussion de 
vingt et V M tntappallaïUons que le gou
vernement a retenues, commence dis 
jeudi matin. 

Ces vingt et :uve interpellations ont 
trait à la politique générale, a la poli
tique extérieure et à la politique finan
cière 

Le Conseil a enfin décidé de consacrer 
sa prochaine séance à l'exposé qui sera 
fait par M. A. Serraut. de* questions 
relatives i l'Afrique du Nord. 

(Lira k suite page 2.) 

iPn Manuel Frère») 
LE C£NÉKAL BILLOTTE 

Paris, 16 novembre — Les ministres 
se sont réunis mardi matin, a l'Elysée. 
sous la présidence de M. Albert Lebrun. 

Apres un exposé général de M. Ca
mille Ohautemips. président d'i Conseil. 
le conseil des ministres a procédé i 
.examen des proolèmes parlementaires 
de la session. 

M. Georges Bonnet, ministre des Fi
nances, a lait lexposé de la situation 
financière et lnd-qué les mesures prises 
pour assurer, à la date prévue, îe rem
boursement de i emprunt contracté il 
Londres par les chemins de 1er fran
çais. 

M. Yvon Delbos. ministre des Affaires 
étrangères, a mis le Conseil au courant 
de la situation extérieure et. rendu 
compte des travaux de la Conférence 
de Bruxelles. 

LES ETATS-UNIS 
NE VEULENT PAS 

DE MAGDA FONTANGES 

UNE AUDIENCE MOUVEMENTÉE 
AU PROCÈS DE LA ROCQUE 

MM. YBARNEGARAY 
ETDEKERILLIS 
ONT TÉMOIGNÉ 

Le président du groupe parlementaire du P.S.F. a fait état 
de déclarations de MM. Laval et Cathala 

qui contredisent celles de M. Tardieu 
et de l'opinion exprimée par M. Albert Sarraut 

Paris, 14 novembre. — A 13 h. 
s'ouvre la deuxième audience des procès 
pour diffamation intentés par le colo
nel de la Rooque contre différentes per
sonnalités. 

Le chef du Parti social français, MM. 
André Tardieu. Ybarnegaray. député des 
Basses-Pyrénées ; Alexandre Ztveès, Jo
seph Oelest. Léon Daudet sont présents. 

La Hi 'position de M. Lémery 

M. Henri Lémery. ancien garde des 
Sceaux du cabinet Doumergue, séna
teur de la Martinique, fait cette décla
ration : 

— Je ne connaissais pas le colonel de 
la Rocque quand j étala ministre. Le 
lendemain de la cnuté du cabinet Dou
mergue, M. de la Rocque m'a télépho
né, demandant à me voir d'urgence. Il 
désirait que J'intervinsse au Sénat à 
propos de l'affaire Formyso Notre 
conversation dura cinq minutes. Quand 
je perdis ma fille, le colonel m'envoya 
une lettre de condoléances. Je répondis 
par une letrte de remerciements. Nos re
lations personnelles s'arrêtent la. 

» A un dîner, j'ai eu l'occasion de 

it-n: aeystoas.) 
MAGDA FONTANGCS 
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De Londres au Cap 
en moins de deux jours: 

C'est l'exploit 
de l'équipage anglais 
Clonston - Kirby Green 

Londres, 18 novembre. — L'équipage 
mixte anglais du « Cornet >, formé de 
Clouston et Mrs Betty Kirby Oreen, a 
brillamment réussi dans sa tentative de 
relier Londres au Cap dans un temps re
cord. 

Partis dimanche 21 h. 55 de Croydon 
les aviateurs ont atterri au Cap mardi 
à 18 h. 65. 

Ils ont couvert le parcours en 45 
heures, battant de trente-trots heures 
le record d'Amy Johnson, qui était de 
trois jours et six heures. 

LES ILES BRITANNIQUES 
DANS LE BROUILLARD 
Trains et bateaux subissent 

de» retard* important* 

Uns collisUn ta clumins sis 1er 
fait cinq blsssis 

Londres. 16 novembre. — Un brouil
lard opaque enveloppe las lies brtten-, 

I niques. 
Par suite de la brume particulière-! 

' ment Opel— dans le pas de Calais, le j 
ferry-beat venant de Dunkerque, est ! 
arrivé * Douvres avec un retard de plus 
d une heure et demis 

Tous les services organises spéciale
ment par temps 4m brouillard, fonction- i 
nent sur les lignes de banlieue, et les. 
trains subissent des retards plus ou | 
moins importants. 

A Londres même, les services de trans-
port circulent ma ralenti. Le train qui 
avait quitté Penh lundi soir pour Lon
dres, est entré en cnHiston mardi matin 
à 4 h. 30. avec le rapide d'Ecosse, prés 
de Crewe. Cinq voyageurs seraient bles
sés. > 

Mort de M. Adrien Hébrard 
Parla, 18 novembre. — On annonce 

la mort de M. Adrien Hébrard. présidant 
du conseil d'administration du journal 
• Le Temps ». dont U avait été le direc
teur de 193S à 1S3S. 

M. Adrien Hébrard était souffrant de-

iPH. Prano»-f*re»ot.) 
LE COLONEL DE LA ROCQLE 

PENDANT SA DÉPOSITION 

rapporter un fait qui s'est passé le sou
de la chute du cabinet Doumergue. en 
novembre 1934 ; il était 1 h. du m^»" 
quand la sonnerie du téléphone me ré
veilla à la Chancellerie. Le coup de té
léphone venait du ministre ce l'Inté
rieur. Mon interlocuteur m'exposa les 
craintes qu'il avait, de manliestations 
violentes pouvant venir de partis na
tionaux. Une conférence se tint, cette 
nuit-là. à la Chancellerie. 

> Nous n'avons pas ordonné des per

quisitions, mais seulement prescrit quel
ques mesures d'ordre. Au cour* de cette 
conférence, J'Indiquai que al un mouve
ment pouvait se produire dans la rue, 
ce mouvement ne pouvait être mené 
que par les troupes € Croix de feu » 
ayant à leur tète le colonel de la Rocque. 

> C'est alors que mon collègue, M. 
Paul Marchandeau. ministre de l'Inté
rieur, me répondit : « La Rocque ? Ne 
vous inquiétez pas. je l'ai bien en mains* 
(mouvements divers). Je n'ai pas dit 
autre chose. Je ne crains aucun démen
ti et ma déclaration ne fait en somme 
que répéter la lettre que J'ii envoyée 
au tribunal de Lyon et dans laquelle je 
faisais dire à M. Marchandeau : « Oui. 
oui, la Rocque e6t très comprehensif de 
la situation. > 

Ce que pensait Mermo* 
On a fait venir a 1 audience M"* Mer-

moz, la mère de l'aviateur. Eue est en 
nslr, avec un voile de deuil. « Je ne 
puis que répéter, déclare-t-elle, ce que 
m'a dit mon fils. Après un déjeuner chei 
M. Léon Bailby, Jean m'a dit qu 11 était 
indigné par les paroles de M. Poeao ai 
Borgo et il a ajouté : « Je suis très heu
reux qu'il ait quitté le parti. » 

M. Ybarnegaray à la barre ! 
On entenr aussitôt après, M. Ybarne

garay. 
— Lorsque J'ai lu des articles de 

« Choc ». où l'an parlait der. fends se
crets et du colonel de ia Aocque, J'ai 
pensé, déclare le député des Basses-Py- , 
rénées, que le meilleur moyen de ré-1 
pondre à ces arti3.es était d'organiser à 
Bordeaux une réunion. Elle eut Ueu le i 
5 août et, la. J'ai établi l'impossibilité ; 
où dut se trouver M Tardiex ministre 
de l'Intérieur, de distribuer des fonds 
secrets au colone. de la Rocque. A ce 
moment-là. les deux hommes n avaient 
aucune relation et ne se connaissaient 
pas. Depuis, on a rectifié les dates, mais 
alors l'Impossibilité réapparaissait. 

> Quant à M. Pierre Laval, il s'est re-
Sael à me dire qjol que ce soit sur le 
fond de l'affaire, nais 11 m'a affirmé 
qu'il n'avait reçu qu'une fois le colonel t 
de la Rocque. a 1 occasion de la mani-
festauon du Trocadéro. » 

Vif* incident* entre le témoin 
et M. Léon Daudet 

Mais voici que soudain M. Léon Dau
det, directeur de l'c Action française». 
se lève pour interrompre, si bien que 
l'on n'entend plus ce que dit M. Ybar
negaray. 

Ce dernier a. parait-il. fait une allu
sion à M. André Maglnot. L'incluent est 
violent. 

— Je ne permevs pas. s'écrie M. Léon 
Daudet, qu'on mette en cause Maginot. 

M. Ybarnegaray se retourne vers M. 
Léon Daudet, qui est au premier rang 
du prétoire, tout prés des bancs de ta 
presse, et un échange de paroles vio
lentes a lieu entre les deux hommes. M. 
Léon Daudet crie . 

(Lire la suite page 2.) 

ENCORE UNE CATASTROPHE AÉRIENNE EN BELOQB 

DANS LE BROUILLARD 
un trimoteur heurte une cheminée 

près d'Ostende 

L'APPAREIL SE BRISE, S'ÉCRASE AU SOL ET PREND FEU 

Les onze occupants sont carbonisés 
La famille grand-ducale de Hesse, 

apparentée au roi d'Angleterre, est anéantie 

La quene «le l'avion renverse, gisant entre les 

PI IfOTRI BHVOTt SPÉCIAL) 

Un accident stupide et lamentable 
vient d'endeuiller de nouveau l'aéro
nautique J>elge. Hier, mardi, un avion 
trimoteur de la puissante société belge 
de transports aériens, la « Sobeao », ve
nant de Francfort-sur-le-Mein, avec 
onze personnes a bord, et assurant le 
service Bruxelles-Londres, a heurté, 
dans le brouillard la cheminée d'une 
briqueterie, et s'est abattu en flammes 
prés à'Ostende. 

Voici les détails que notre envoyé spé
cial a recueillis sur place peu d'instants 
après l'affreux drame de l'air: 

L'avion 
plongé dans le brouillard... 

L'avion Junker, immatriculé TJB-JV-52 
avait quitté Francfort mardi à 13 h. 53, 
heure allemande, pour Bruxelles et Lon
dres, avec huit passagers et trois hom
mes d'équipage. 1 

Le brouSnvrd était intense et gênait 
canàdérablement la navigation. 

A Bruxelles, le temps étant toujours 
mauvais, les responsables de l'aérodro
me d"Evère donnèrent, par radio, ordre 
à l'équipage de passer Bruxelles et d'al
ler atterrir à Steen, l'aérodrome d'Qs-
tende. où les passagers de Bruxelles en 
rejoindraient d'autres, venant de Gand. 
Les renseignements météorologiques en 
provenance de Steeoe paraieeaient en 
effet. 4 cette heure, particulièrement 
favorables. 

séchoirs, dan* le chantier «le la briqueterie. 

LE VOYAGE DO ROI LEOPOLD EH ANGLETERRE 
/ / est l'hôte d'honneur des souverains anglais 

au palais de Buckingham 

ptysacun 
IL à 14 h. n mardi i 14 usures, à VUlefranche-sur-

llar. à une crise cardiaque 

L'une «Ws ailes «le l'avion qni écrasa le toit «Tan akène*. 

ne VICTORIA DANS LE CARROSSE ROYAL , -

Tout était normal k bord. Cependant 
des paquets de brouillard, venant du 
large, avaient, peu à peu, envahi la 
région maritime et la plaine d'Oetende. 
Le radio du bord était en communica
tion avec le poste de Steene. 

Vers 15 h. 30. il mandait à Steene que 
le brouillard coupait toute visibilité et 
que le pilote n'apercevait pas l'aérodro
me. Du terrain, on tira aussitôt des fu
sées, et l'avion fit connaître qu'il les 
avait aperçues et s'apprêtait à atter
rir. 

-.heurte, à l'atterrissage, 
la hante cheminée 
d'une briqueterie 

A peine ce message etait-H transmis 
qu'on perçut, de l'aérodrome, une for
midable explosion, que suivit une gerbe 
de flammes, émergeant du brouillard. 
Le tri-moteur venait de s'écraser au sot. 
et l'explosion de *m moteurs «flnmait, 
dans ses débris, on violent mcenrtU. 

La catastrophe s'était produite dans 
les circonstances surventes : 

Au moment — fl était, nous lavons 
dit. environ 15 h 30 — où le radio du 

bord était en < 
drame, et tandis que se pilote i 
sa iunaceuwe de rteanenta, 1 c'a*** on* 
a cause du broualard. apercevoir In «8ns* 
mince — haute d'une liuRaene d» an*» 
ares — d'un four data Société des M * 
aucunes nationales, de Steene, dont S 
survolait le chantier 4 son tanu. 

Quand il l'apervut, I 
dires d'un témoin, un Urnsque 
pour l'éviter, mais trop tard 
gauche de lappnren heurta ' 
a une vantai ne de métros d* 
et ce fut ht catastrophe. 

La cheminée fut nlliiil—na> 

l'ane gauche de l'avion et un de. < 
moteurs latéraux ; le nets de I 
elle s'écraeer une trentaine «la 

: eteestuaV 
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arti3.es

